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  Doubs    

Séverine Petit, responsable des 
collections au Musée du Temps, devant 
l’horloge astronomique d’Amédée 
Bernardi. Photo Céline Mazeau

Les Journées européennes 
du patrimoine au château de 
Joux se tiendront le same-
di 19 et le dimanche 20 sep-
tembre 2026, de 10 h à 18 h, 
avec une dernière entrée à 
17 h 15. L’accès est gratuit. 
Les visiteurs pourront ob-
server, manipuler et com-
prendre les méthodes utili-
sées pour expliquer 
l’histoire et le passé du site. 
Au fil de la journée, des 
démonstrations et ateliers 
permettront de découvrir 
les disciplines de la recher-
che archéologique. Tous les 
métiers de l’archéologie 
seront représentés : dendro-
chronologie, la datation des 
arbres, palynologie, l’étude 
des grains de pollen et au-
tres microparticules organi-
ques, carpologie, l’étude de 
graines et fruits fossilisés, ou 
encore céramologie pour 
l’étude d’objets en terre 

cuite. Au programme égale-
ment, l’analyse des maté-
riaux de construction et 
autres méthodes de fouille, 
ainsi que la numérisation 
3D.

Démonstration 
de réduction de minerai 
de fer

« Une démonstration de 
réduction de minerai de fer 
sera réalisée dans un bas 
fourneau. C’est de l’archéo-
logie expérimentale », expli-
que Estelle Varezzi, respon-
sable développement au 
château de Joux. « Un four à 
poix sera aussi reconstitué 
pour produire de la poix, 
une substance utilisée no-
tamment pour l’étanchéité 
et l’assemblage de certains 
matériaux dans la construc-
tion de bâtiments. » Des 
« bacs de fouille » où seront 
entre autres dissimulés des 

« tessons de céramique », 
seront tenus par les média-
teurs du château de Joux, à 
destination des plus petits 
qui pourront se glisser dans 
la peau d’un archéologue. 
« Cet événement permettra 
aussi au public et notam-
ment aux jeunes lycéens qui 
auraient une vocation, de 
rencontrer des chercheurs, 
enseignants et étudiants de 
l’université Marie-et-Louis-
Pasteur de Besançon, et 
l’association Patrimoine et 
Histoire de Joux, dont le 
château de Joux est parte-
naire. »

« La fréquentation est tou-
jours assez variable, selon la 
météo, mais on espère entre 
2 500 et 3 000 visiteurs », 
conclut Estelle Varezzi. À 
noter, la visite de l’ensemble 
du site du château de Joux 
sera aussi en accès libre.
● Anna Etchebarne

L’archéologie au cœur du week-end au château de Joux

Le château de Joux sera ouvert les 19 et 20 septembre, de 10 h 
à 18 h (dernière entrée à 17 h 15). 
Photo d’archives, Philippe Delfiol.
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▶ Visiter une salle de clas-
se du XIXe siècle à Monta-
gney-Servigney

L’association des Amis de la 
forge de Montagney dévoile-
ra son dernier aménagement 
ce dimanche 20 septembre à 
l’occasion de Journées du 
patrimoine : il s’agit de la 
reconstitution d’une salle de 
classe de la fin du XIXe siè-
cle. Installée dans l’une des 
pièces de la Maison des ou-
vriers, cette salle a été bapti-
sée « salle Clarisse-Coignet », 
en hommage à la philosophe 
née en 1824 à Montagney. Le 
mobilier et les différents 
objets présentés viennent de 
la collection de Marion Per-
refort, ancienne professeure 
en Sciences du langage à 
l’université de Franche-
Comté qui a déjà reconstitué 
plusieurs salles de classe, à 
Bonnevaux-le-Prieuré, Nan-
cray ou encore Tournans.

qu’il désignait tout simple-
ment comme étant « la plus im-
pressionnante merveille de 
l’univers ».

L’autodidacte voyait grand. Il 
avait même prévu que son hor-
loge fonctionnerait jusqu’en 
2799.

Las, cette dernière ne donne 
plus l’heure depuis des décen-
n i e s .  Q u a n d  l e  M u s é e  d u 
Temps l’a achetée en 1992, le 
mécanisme était arrêté depuis 
quelques années déjà. Il y a 
bien eu quelques démonstra-
tions dans les années qui ont 
suivi mais un constat s’est rapi-
dement imposé : fragilisée par 
des années d’utilisation l’hor-
loge ne pouvait plus remplir 
son office. Les tentatives de re-
mettre en mouvement les au-
tomates et d’électrifier le mé-
c a n i s m e  s e  s o n t  a v é r é e s 
vaines. L’ingénieuse machine 
a donc rejoint les réserves du 
musée où elle dormait, depuis, 
répartie dans plusieurs caisses.

Il a fallu un nouveau projet 
avec la Haute-École Arc de 
Neuchâtel pour que la belle au 
bois dormant sorte de sa nuit. 
C’est en effet à un élève de cet 
établissement qu’une mission 
a été confiée, explique Séveri-
ne Petit, responsable des col-
lections du Musée du Temps : 
non pas remettre l’horloge en 
fonctionnement mais lui « re-
donner son intégrité et son as-
pect de présentation ». Pour 
que les visiteurs puissent, du-
rant quelques mois, admirer le 
travail d’Amédée Bernardi.
● C.M.

l’Angélus aurait marqué sa mé-
moire (ça a de l’importance 
pour la suite). C’est là aussi 
qu’il aurait pour la première 
fois entendu parler de l’horlo-
ge astronomique de Stras-
bourg.

À l ’âge de 17 ans,  le jeune 
homme quitte l’Italie, direc-
tion la France où l’attendent 
des demi-frères. Il est mineur à 
Sainte-Florine, cueilleur de 
gentiane dans le Cantal puis 
compagnon et maçon. Un mé-
tier qui l’amène à Pau dans les 
années 1920. C’est à ce mo-
ment-là qu’il rencontre sa fem-
me et qu’il change de nouveau 
de métier : il devient électri-
cien grâce à son beau-frère.

Des matériaux 
de récupération

Ses journées sont alors bien 
remplies mais c’est au cours de 
cette période qu’il commence, 
dans sa grange, la construction 
de ce qui va devenir son grand 
œuvre : la fameuse horloge à la-
quelle il consacre des heures, 
très tôt le matin et jusqu’à tard 
le soir. Il n’a pas de plan défini, 
ni aucune connaissance en 
horlogerie. Il apprend sur le 
tas, inventif et débrouillard. 
Les matériaux ? De la récupéra-
tion : des morceaux de moulu-
re, du lambris, des bûches de 
chauffage et même des bidons 
métalliques pour certaines 
cloches.

L’engin grossit au fil des an-
nées : l’horloge qui donnait 
seulement l’heure au départ 
s’enrichit de complications. 

Soit 20 au total, réparties sur 14 
cadrans. Parmi elles, il y a no-
tamment un calendrier (qui 
donne la date, mais aussi le 
saint du jour et le quantième de 
l’année), un disque numéroté 
qui permet l’affichage des siè-
cles, un cadran qui, lui, indi-
que les moments de la journée 
(le lever, le repas etc.) chacun 
étant représenté par une image 
découpée dans un catalogue. Il 
y a même un réveille-matin : un 
mécanisme orné d’une tortue 
sculptée par Amédée Bernardi, 
référence évidente à la fable de 
Jean de La Fontaine.

Et puis il y a les automates : 75 
personnages sculptés à la main 
et qui représentent à la fois la 
vie civile et la vie religieuse de 
cette époque. Sur un côté de 
l’horloge on peut ainsi voir une 
cinquantaine de femmes et 
d’hommes au travail (maçon, 
maréchal-ferrant ou télégra-
phiste avec, tout en haut, un 
électricien…) Sur l’autre côté 
les figurines représentent des 
membres du clergé et des fidè-
les dans une église tandis que 
les cloches sonnent le fameux 
angélus.

« La plus impression-
nante merveille 

de l’univers »

Amédée Bernardi va ainsi 
consacrer vingt ans de sa vie à 
construire cette machine, jus-
qu’en 1949. Il va la montrer au 
public aussi, n’hésitant pas à 
vanter via de grands panneaux 
les prouesses de sa création, 

C’ est un objet insolite : 
l’horloge astronomi-
q u e  e x p o s é e  p o u r 

quelques mois encore dans 
l’une des salles du Musée du 
Temps de Besançon est une 
création à part, à la fois machi-
ne ingénieuse et œuvre fantas-
que. On pense, toutes propor-
tions gardées, au palais du 
Facteur Cheval, ou à la maison 
Picassiette à Chartres : des ou-
vrages à nul autre pareil nés de 
la fantaisie et de l’imagination 
d’autodidactes passionnés.

Et autodidacte, Amédée Ber-
nardi l’était. Complètement. 
Rien à vrai dire ne prédestinait 
cet homme à devenir l’inven-
teur de cette imposante horlo-
ge. Né au début du siècle der-
nier en Vénétie en Italie dans 
une famille très modeste, Amé-
dée Bernardi a exercé quantité 
de métiers au cours de sa vie et 
ce depuis sa tendre enfance, 
puisqu’orphelin de mère dès 
l’âge de six ans, il a très tôt été 
placé dans une ferme. C’est là 
dans les champs que le son de 

Amédée Bernardi, électricien 
de son état, n’avait aucune 
formation en horlogerie. Il a 
passé vingt ans de sa vie à 
construire une horloge astro-
nomique dans son garage, soit 
14 cadrans, 15 cloches et 75 
automates. L’objet, acheté dès 
les années quatre-vingt-dix 
par le musée du Temps, n’avait 
pas été exposé depuis plus de 
20 ans. C’est le moment d’en 
profiter même si le mécanis-
me s’est tu à tout jamais.

Besançon 

Journées du patrimoine : 
l’insolite horloge 
de Monsieur Bernardi

▶ Profiter de l’ouverture 
spéciale du petit Château 
Galland

Ce samedi 19, le petit Châ-
teau Galland des Tilleroyes 
ouvrira ses portes au public 
pour la première fois, dans le 
cadre des Journées du patri-

moine. Propriété de l’Asso-
ciation de Gestion Jeanne 
Antide Thouret (AGJAT) 
depuis 2022, le château 
accueille une école et un 
collège. Dans le but de déve-
lopper son activité événe-
mentielle associative, l’AG-
JAT propose cette ouverture 
spéciale au public. L’associa-
tion souhaite à la fois faire 
vivre son école, mais aussi 
entretenir et rénover pro-
gressivement le château 
ainsi que son parc majes-
tueux. Les Journées du patri-
moine sont l’occasion parfai-
te pour découvrir l’histoire, 
l’architecture et les trésors 
intérieurs de ce lieu unique. 
Visites de 9 h 30 à 12 h 30 le 
19 septembre, 6, rue de la 
Chaille. Réservation unique-
ment par SMS au 
06 33 74 67 21.

▶ Résoudre une énigme 

à Baume-les-Dames
À Baume-les-Dames, l’asso-

ciation des Pipes Ropp parti-
cipe aux Journées du patri-
moine d’une manière 
singulière en proposant un 
jeu de piste « immersif » le 
20 septembre de 14 h à 18 h. 
L’objectif : mener l’enquête, 
interroger les ouvriers, 
résoudre les énigmes et 
retrouver le « dossier de la 
Pipe Parfaite ». Bref, l’occa-
sion de (re) découvrir de 
façon ludique et en mode 
« escape game » l’histoire de 
l’usine au cœur du village 
des Pipes Ropp. Un moment 
à vivre en famille (dès 8 ans) 
et entre amis (participation 
en équipes de 4 à 8 person-
nes). Durée : entre 30 et 
45 minutes. Départ devant 
l’ancienne manufacture.

▶ Savourer une 
première : des visites 

guidées de la gare de 
Pontarlier

À l’occasion des Journées 
européennes du patrimoine, 
samedi 19 et dimanche 
20 septembre, le réseau 
SNCF ouvre les portes de la 
gare de Pontarlier pour la 
première fois. Le groupe 
ferroviaire prévoit des visites 
commentées sur l’histoire du 
chemin de fer dans le Haut-
Doubs. L’arrivée des premiè-
res locomotives à vapeur, le 
développement des lignes 
ferroviaires, l’animation des 
quais ou les transformations 
successives de la gare seront 
au cœur de cette présenta-
tion. Temps de parcours : 
1 h 30. Soit quinze personnes 
maximum par créneau ho-
raire. Horaires : dès 9 h et 
jusqu’à 18 h (dernière visite à 
16 h 30). Attention la réserva-
tion est obligatoire sur 
www.affluences.com.

Quatre idées de sortie dans le Doubs

Les visites de la gare de 
Pontarlier se feront les 19 et 
20 septembre. Photo Lea Loriol
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